VANNES (breton GWENED, prononcé « djunet »)

Ville sur le golfe :

Bénéficie d’un climat doux (mild weather), de sa situation sur le golfe du Morbihan (« petite mer ») et d’un arrière pays fertile. 

Ville marchande : 

Se développe à travers les siècles grâce au transport de biens (vin), avec le cabotage (technique de navigation qui consiste à naviguer le long des côtes). Cabotage obligatoire car les Vannetais utilisaient des bateaux à fond plat pour circuler dans le golfe (faible profondeur) et ne pouvaient donc pas naviguer en pleine mer. Caboter : to sail along the coast. Le large : the open sea. 

Ville médiévale : 

Capitale du duché de Bretagne à partir de 1379 (jusqu’en 1553). La Bretagne est un duché indépendant. 

PORTE ST VINCENT :

Porte principale de la ville.

Statue de Saint Vincent, saint patron de la ville. 

Blason de la ville : 

· hermine, sous la forme de l’animal

· couronne murale à 3 tours : Vannes préfecture du Morbihan

· 2 lévriers, rappellent le cadeau offert à François Ier lors de la signature du traité faisant de la Bretagne un territoire du royaume de France. (1532). 

La porte Saint-Vincent est une porte percée au début du XVIIe siècle, elle est la principale entrée de la vieille ville de Vannes dans le Morbihan. Intégrée aux remparts de la cité, la porte située au nord du port et de la place Gambetta devait, à l'origine, permettre l'accès à la ville close aux intervenants du port.

C'est un édifice classique à colonnes et niches en plein cintre.

PLACE DE POIDS PUBLIC : évoque le poids standard qui avait été fixé pour peser les denrées sur les marchés. 

HALLES DES POISSONNIERES : marché au poisson (seafood).

( Les noms de lieu sont empreints de leur fonction dans la Vannes médiévale. 

PLACE DES LICES (Turnament Square) : nom qui date du XIVe, lorsque des tournois (joust) s’y déroulaient. Lorsque le duc Jean IV s’installe à Vannes, influencé par l’Angleterre, il crée un ordre de chevalerie : l’Ordre de l’Hermine. 

Egalement lieu de compétition de Lutte Bretonne (br : Gouren – angl. : breton wrestling). Combat rituel, les lutteurs font un serment et boivent des potions magiques ! (existe encore aujourd’hui). 

PLACE VALENCIA : 

- Maison Vannes et sa Femme : 1ère moitié du XVIe. Riche maison à pans de bois.

Deux personnages en granit polychrome, surnommés Vannes et sa Femme. Sculpture la plus populaire de Vannes. Servaient d’enseigne à une boutique, mais on ne sait plus laquelle. Cabaret ?

- Château Gaillard : XVe. Une des plus riches constructions de la ville à cette époque. 1457 : installation du Parlement de Bretagne. 

Aujourd’hui, musée d’archéologie du Morbihan (préhistoire, gallo-rom, mobilier du XVe au XVIIe). 

- Place Valencia : nom vient de la ville natale de St Vincent Ferrier, prêtre espagnol qui a prêché (to preach) dans toute l’Europe du 1399 à 1419, appelant les Chrétiens à la paix et la réconciliation dans un contexte tendu (Guerre de Cent Ans et peste). 

Appelé en Bretagne par le Duc, et arrive enfin à Vannes à 65 ans, malade et épuisé par ses voyages. Meurt dans une maison de la place. Canonisé en 1455. 

(Rôle important dans le Grand Schisme d’Occident en prenant parti pour les Papes d’Avignon). 

PLACE HENRI IV :

Nombreuses maisons à pans de bois, construites au XVe. 

Base en granit et structure haute en bois, remplie de torchis. 

Encorbellement : loi du milieu du XVe interdit les encorbellements, pour prévenir les incendies. Ici les maisons sont donc datées du début du XVe environ. 

Traditionnellement, le rez de chaussée est le magasin, et les étages le logement. 

Sur cette place, nombreuses enseignes de style médiévale. 

PLACE SAINT PIERRE :

- La Cohue : bâtiment du XIII pour la partie la plus ancienne, abrite la cour de justice ducale à l’étage et un marché couvert. Aujourd’hui, musée des Beaux Arts de Vannes. 

- La Cathédrale Saint Pierre : 

Tour romane du XIIIe, conserve les 4 cloches. 

Reste de la façade : néo-gothique. 

Intérieur gothique : reconstruction de la cathédrale grâce à l’argent des pèlerins venus se recueillir sur la tombe de Saint Vincent Ferrier (miracles). Tombe aujourd’hui dans la Tour Renaissance : première manifestation du style en Bretagne. Rotonde. Pilastres et frontons des 3 ordres antiques. Ronde à la gloire de l’Eucharistie. 

Nef style gothique Plantagenêt : même influence que pour la cathédrale de Saint Malo. 

PLACE BRULÉE : nommée ainsi après un incendie qui la dévaste au XVIIIe. Les incendies sont très rares à Vannes, c’est pour cela que la ville possède encore aujourd’hui de nombreuses maisons à pans de bois. 

PORTE PRISON : 

Porte la plus ancienne des remparts. Date du XIIIe avec travaux au XVe. 

Aspects défensifs : herse, deux tours massives avec des mâchicoulis et des meurtrières. Barbacane qui a aujourd’hui disparue. Système de double pont-levis : un pour les véhicules, un pour les piétons. 

Cette porte s’appelait avant « St Patern », du nom du premier évêque de la ville, et c’est toujours le nom du quartier sur laquelle elle ouvre. Ce quartier extra-muros est en fait le lieu de la ville primitive. La Vannes médiévale a en effet 2 pôles : le château de la colline de Méné avec la cathédrale et la colline de Boismoreau avec le quartier St Patern, où se trouvent les métiers impurs comme les tanneurs, les abattoirs, teinturiers (dye workshops). 

Au XVIIIe, la Porte St Patern devient une prison et prend le nom de sa fonction. 

LES REMPARTS : 

Vannes a conservé les ¾ de ses remparts. Fonction défensive puisque Vannes est une ville riche et importante, qui a été assiégée de nombreuses fois pendant la Guerre de Succession bretonne et les guerres franco bretonnes. 

Restes des remparts gallo-romains : mélange de pierre et de brique. 

Panorama de l’architecture défensive médiévale ! 

· murs de plusieurs mètres d’épaisseur

· chemins de ronde et mâchicoulis

· nombreuses tours : Tour Joliette, Tour Poudrière, Tour du Connétable (lieu défensif et lieu de résidence du connétable du Duc, chef des armées ducales)

Aujourd’hui jardins au pied des remparts, mais au Moyen Âge, l’eau du port venait jusque sous les remparts et participait au système défensif. 

CHATEAU DE L’HERMINE :

Jean IV choisit Vannes pour installer sa capitale car c’est la ville la plus éloignée de la frontière avec la France (comparée à Nantes ou Rennes). 

Aujourd’hui, on voit un manoir, mais c’était d’abord une forteresse construite pour Jean IV en 1380. Desservie par la Porte Poterne. 

En 1532, la Bretagne devient française. Le traité est signé dans ce château. 

Le château devient propriété royale, mais les rois s’en désintéressent. Louis XIV le donne à la ville de Vannes, qui en utilise les pierres pour restaurer d’autres monuments. 

Reconstruit au XVIIIe par un particulier (Lagorce) qui a acheté le terrain. Abrite aujourd’hui l’Institut Culturel de Bretagne. 

LES LAVOIRS : 

Les lavandières utilisaient l’eau de la rivière de la Marle pour laver le linge. Apparence médiévale, mais bâtiment du XIXe. 

Galerie couverte d’ardoises qui suit les courbes de la rivière, et un étage au dessus de cette galerie. Les cheminées nous permettent de repérer où étaient placées les buanderies à l’intérieur. 

Vue la plus connue de Vannes. 

VANNES AUJOURD’HUI : 272 monuments classés monuments historiques. Label VPAH. 

Jardins créés dans les 50’s, pour mettre en valeur le patrimoine. 

Vannetais célèbres : 

· Alain Resnais (« Nuit et Brouillard », « Hiroshima mon Amour », « On connaît la Chanson »)

· Louise Bourgoin 

· Yves Coppens (paléoanthropologue, nom rattaché à la découverte de Lucy)

· Loïck Peyron, skipper célèbre pour avoir remporté plusieurs fois la Transat Jacques Vabre. 

Guerre de succession bretonne : 

Mort de Jean III de Bretagne (1341). Deux familles se disputent la succession : les Montfort et les Penthièvre. Contexte de la guerre de Cent Ans : les Montfort prennent parti pour l’Angleterre, les Penthièvre pour la France. 

1364 : défaite des Penthièvre et des Français à Auray. 

1365 : Traité de Guérande, installe Jean de Montfort duc de Bretagne : JEAN IV. 

1532 : LA BRETAGNE DEVIENT FRANCAISE. 

François II (règne 1458-1488)  a donné une grande indépendance à son duché. 

Sa fille Anne de Bretagne (1477-1514) poursuit cet héritage malgré ses mariages successifs avec les rois de France Charles VIII et Louis XII. Elle a une place à part dans la mémoire collective des Bretons comme celle qui défendit le duché face à l'appétit de ses voisins. Elle effectue un "tour de Bretagne", visitant bien des lieux qu’elle n’avait jamais pu fréquenter enfant. Ses vassaux la reçoivent fastueusement et elle se fait connaître du peuple à l'occasion de festivités, de pèlerinages et d'entrées triomphales dans les villes du duché.

N’a pas d’héritiers mâles, mais deux filles, dont Claude, qui épouse en 1514 François Ier. 

Claude fait don de son duché à son mari et la Bretagne perd son titre d’indépendance, suite au traité du 13 août 1532. François Ier, admiratif de la gestion du duché par Anne de Bretagne, permet quand même à la Bretagne de garder certains privilèges. 

